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RESUME 
 

L'association AADEC - Attawassol, domiciliée à Ouaouizerth (commune localisée dans lôAtlas au 

Maroc), a passé à la promotion 2017-2018 du Master 2 Espace et Milieux de lôUniversit® Paris 

Diderot, une commande ayant pour but de participer ¨ lô®valuation de la faisabilit® dôun projet de 

r®utilisation des eaux us®es trait®es (REUT) de la commune afin dôirriguer des plantations dôoliviers 

(Annexe 1).  

De tels projets de REUT sont actuellement développés dans différents pays tels que le Burkina Faso, 

la Tunisie ou encore lôItalie. Ils s'ins¯rent dans des dynamiques socio-environnementales complexes 

(socio-hydrosyst¯me, agriculture, ®conomie, etc.) quôil convient de prendre en compte pour évaluer la 

faisabilité et les impacts de la REUT.  

Diff®rents enjeux gravitent autour de ce projet : les caract®ristiques physiques de la zone dô®tude 

(pentes, expositions des différentes parcelles, etc.), les caractéristiques des eaux issues de la station 

dô®puration, les sp®cificit®s techniques des solutions envisageables (sc®narios et syst¯mes 

dôirrigation) mais ®galement la perception du projet par les différents acteurs indispensables à la 

réussite du projet. En effet, un tel projet demande des gestionnaires, du personnel assurant le suivi de 

la qualité des eaux, des récoltes et a fortiori des financements (subventions provenant dôinstitutions 

agricoles, de lô£tat, etc.). Lô®tude a n®cessit® la mise en place dôune approche syst®mique prenant en 

compte notamment les caractéristiques du territoire, des eaux concernées, ainsi que des pratiques 

locales. Elle a ®galement ®t® men®e ¨ deux ®chelles, depuis celle de la zone dô®tude ¨ celle de la 

parcelle agricole.  

Trois sc®narios dôirrigation ¨ grande ®chelle (au niveau de la zone dô®tude) et trois sc®narios 

dôirrigation locale (au niveau de la parcelle) sont propos®s. Chacun dôeux pr®sente des avantages et 

des inconv®nients tant sur les aspects financiers que techniques et dôentretien. Au-delà des aspects 

techniques et financiers de réalisation, le choix devra se porter sur le scénario qui sera le plus adapté 

au savoir-faire local pour en assurer sa r®ussite. Par ailleurs, la mise en place de lôun de ces 

scénarios reposera au préalable sur la qualité des eaux qui sortiront de la station dô®puration (STEP) 

et qui devront respecter les seuils légaux pour leur réutilisation en irrigation agricole. 

Cette étude doit être considérée comme un travail préalable à une étude plus poussée qui devra être 

menée afin de préciser et compléter les informations nécessaires à une demande de financement. 

Celle-ci devra notamment apporter des réponses sur la qualité des eaux traitées en sortie de la station 

ainsi que sur les effets de lôutilisation de ces eaux sur les plantations. Par ailleurs, un travail 

collaboratif devra être mis en place avec tous les acteurs afin de créer un véritable consensus autour 

du projet. 
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INTRODUCTION  

1. Un projet de réutilisation des eaux usées traitées à Ouaouizerth 

Les effets du changement climatique (diminution de la ressource en eau, allongement des périodes de 

sécheresses, etc.) sont aujourdôhui un frein au bon d®veloppement de lôagriculture, notamment dans 

des régions en situation de stress hydrique (Jalloh et al., 2013). Dans le but de sôadapter ¨ lô®volution 

du climat, des techniques dôirrigations alternatives sont recherch®es et d®velopp®es. Lôirrigation de 

parcelles agricoles par la réutilisation des eaux usées traitées (REUT), en est une des possibilités. 

Cette méthode est utilisée dans divers pays du monde, tels que le Burkina Faso, la Tunisie ou encore 

lôItalie. Elle sôins¯re dans des dynamiques socio-environnementales complexes, quôil convient de 

prendre en compte pour évaluer sa faisabilité et ses impacts (Benzaria, 2008). 

Lôobjet du pr®sent rapport est dô®valuer les possibilit®s techniques et de proposer des sc®narios de 

r®utilisation des eaux us®es trait®es issues de la station dô®puration de Ouaouizerth pour lôirrigation de 

parcelles dôoliviers.  

Ce projet, propos® par lôassociation AADEC-Attawassol qui îuvre pour le développement humain et 

agricole de la commune de Ouaouizerth, sôattache ¨ respecter les particularit®s territoriales et sociales 

de la région pour répondre au mieux aux besoins de la population. Les thématiques suivantes sont 

donc abordées : 

¶ Le contexte local du projet 

¶ Des études de cas 

¶ Les aspects législatifs liés à la REUT 

¶ Les besoins et capacité en eaux pour le projet de REUT à Ouaouizerth 

¶ Les sc®narios ¨ lô®chelle de la zone dô®tude et ¨ lô®chelle de la parcelle 
 

2. Le p®rim¯tre dôintervention 

Le p®rim¯tre concern® par la pr®sente ®tude se situe autour de la station dô®puration de Ouaouizerth 

localisée au sud-est de la ville. Il sô®tend sur 263 ha et est délimité au nord par un oued et au sud par 

le relief. Il correspond initialement à celui du projet américain Millenium Challenge Account (MCA) de 

2007 (Fig. 1). Pour rappel, ce dernier avait pour objectifs dôam®liorer la croissance ®conomique et les 

conditions de vie des populations locales ¨ travers le monde. Sign® entre lôorganisme am®ricain 

Millenium Challenge Corporation (MCC) et le Maroc pour la période 2008-2013 (Royaume du Maroc, 

2018), ce projet a permis, sur la commune de Ouaouizerth, la plantation dôoliviers qui nôa pas abouti 

au succès espéré. Des détails sur ce programme sont fournis dans les chapitres suivants. 

 

Les délimitations du périmètre concerné par ce programme restent approximatives car aucune 

donn®e cadastrale nôa pu être obtenue. Elles reposent sur un contour évalué sur carte et sur des 

données collectées lors des visites du site ainsi que sur des échanges avec les membres de 

lôassociation AADEC - Attawassol et différents propriétaires. 
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Figure 1 - P®rim¯tre de la zone dô®tude situ®e au sud-est de Ouaouizerth autour de la station dô®puration (STEP). 
La zone irrigu®e correspond ¨ une zone irrigu®e de fa­on traditionnelle par des s®guias aliment®es par lôeau des 

sources. 
Source : Image satellite Google, E&M 2017-2018 

 

Pilote pour lôol®iculture, ce projet de REUT sôins¯re dans un contexte local de d®veloppement 

économique et social. Ce dernier sera ainsi abordé dans une première partie, en définissant le 

contexte local de lô®tude. 
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CHAPITRE 1 ï CONTEXTE LOCAL DE LôETUDE 

1. Lôagriculture ¨ Ouaouizerth 

Lôagriculture occupe une place tr¯s importante au sein du territoire de Ouaouizerth, les surfaces 

agricoles utiles (SAU) sont estimées à environ 4000 ha (Ibrahimi, 2009). 

Cette forte domination agraire sô®tend autour du centre urbain de Ouaouizerth (Fig. 2) et joue un r¹le 

économique essentiel. Selon nos observations sur le terrain et les personnes interrogées à 

Ouaouizerth, quatre grands types de cultures sont identifiées, qui se composent : de céréales telles 

que le bl® ou lôorge, des l®gumineuses (petits pois, lentilles, f¯ves, é), du fourrage (luzerne, tr¯fle, é) 

et des arbres fruitiers (oliviers, amandiers, é) (Taibi et al., 2015). Sur une même parcelle, ces 

cultures sont très souvent combinées et notamment les arbres fruitiers avec les trois autres types. 

 

Lôolivier est la culture fruitière dominante ¨ lô®chelle de la r®gion Tadla Azilal car elle en repr®sente 

60% (Daouani, 2014). Lôol®iculture a une forte valeur marchande par la production dôolives de table, 

dôhuile dôolive ainsi que par la vente des grignons (r®sidus solides issus de lôextraction dôhuile dôolive). 

Ces derniers sont vendus comme combustible pour le chauffage [communication personnelle, 

Abderrahim Farhat, février 2018]. La culture de lôamandier d®tient elle aussi un r¹le ®conomique 

important du fait de son d®veloppement dans la r®gion. Ce d®veloppement sôinscrit dans le cadre du 

Programme de D®veloppement Rural des Zones de Montagne de la r®gion dôAzilal.  

 

Lô®levage, de type extensif à Ouaouizerth, se caractérise par la mobilité des troupeaux selon des 

parcours définis. Cependant, la végétation de ces parcours est sujette à de fortes dégradations 

causées par le surpâturage cumulé à la sécheresse et à la croissance en nombre des cheptels. À 

Ouaouizerth, lô®levage ovin repr®sente 5 000 ¨ 6 000 t°tes, lô®levage caprin regroupe 4 000 ¨ 5 000 

têtes et lô®levage bovin représente 500 t°tes. Les populations dô®leveurs ont tendance ¨ se 

s®dentariser, ce qui provoque des conflits dôusage sur les terrains périurbains. Ces conflits les ont 

amenés à diversifier leur activité en cultivant des terres pour nourrir leurs bétails [communication 

personnelle, Mountassir Abdelatif, vétérinaire à Ouaouizerth, février 2018]. 

 

Des liens forts entre cultivateurs et éleveurs existent [communication personnelle, Abderrahim Farhat, 

février 2018] : 

¶ Achat du fumier par les cultivateurs 

¶ Utilisation des parcelles en jachère ou non cultivées par les éleveurs 
 

Dôun point de vue environnemental, un syst¯me mixte culture-élevage pourrait permettre, avec un 

mode de gestion protégeant les oliviers, d'éliminer les plantes compétitrices, de réaliser des 

®conomies dôentretien des parcelles (moins de m®canisation n®cessaire) et dôavoir une fertilisation 

constante des cultures. Ce syst¯me dô®co-pâturage pourrait cependant se mettre en place seulement 

quand les oliviers atteindront une taille assez haute pour éviter la consommation des feuilles et des 

fruits par les animaux. Cela demandera aussi une surveillance de la part des éleveurs afin que les 

bêtes ne consomment que les herbacées. Cette méthode permettrait un usage multiple des terrains 

en diminuant la consommation des milieux naturels par lôagriculture. 
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Figure 2 ï Carte dôoccupation du sol partielle de la commune de Ouaouizerth 
Source : E&M 2017-2018 
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2. La culture de lôolivier ¨ Ouaouizerth 

Les espèces rencontrées 

Pour rappel, lôol®iculture repr®sente environ 70 % des surfaces agricoles ¨ Ouaouizerth. Des 

®l®ments sur les caract®ristiques de lôolivier (conditions optimales de développement) ainsi que sur la 

récolte et la transformation des olives sont rappelés en Annexe 2. 

ê Ouaouizerth, lôactivit® est surtout centr®e sur la vari®t® de Picholine marocaine, qui domine ¨ 98 % 

en comparaison avec les autres variétés. 

Dans la zone dô®tude, les parcelles plant®es pendant le programme MCA sont constitu®es ¨ 20 % par 

la Picholine marocaine, à 40 % par la variété Haouzia et 40 % par la variété Menara. Le protocole 

MCA a imposé des plantations avec un espacement de 7 m entre les arbres et 14 m entre les rangées 

afin de permettre la pratique traditionnelle de la co-culture (Fig. 3). 

 

 

Figure 3 ï Disposition des plantations dôoliviers sur un terrain du projet financé par MCA 
Source : E&M 2017-2018 

 

Propr i®t®, gestion et entretien des parcelles dôoliviers ¨ Ouaouizerth 

Les parcelles agricoles sont la plupart du temps répertoriées de manière traditionnelle et sont 

partagées par plusieurs propriétaires Des éléments réglementaires sur la propriété au Maroc sont 

présentés en Annexe 3. Des difficult®s se posent alors lorsque lôun des propri®taires veut changer 

lôusage de son terrain, que ce soit pour se sp®cialiser dans un autre type de culture ou pour 

construire.  

 

Lôentretien des parcelles se fait quant à lui soit de manière individuelle, soit de manière collective. Les 

agriculteurs peuvent se regrouper sous forme de coopérative de services agricole, telle que la 

coop®rative dôIghboula. Elles sôoccupent des ®tapes de culture des parcelles depuis la plantation 

jusquô¨ la r®colte : entretien du sol, fumage, r®colte et taille. Les coop®ratives peuvent fournir des 

ouvriers agricoles qualifi®s, et proposer leurs services ¨ lôensemble des agriculteurs. Elles contribuent 

ainsi à améliorer les pratiques actuelles. Néanmoins, le développement de la coopérative dépend de 

la demande. 

 

La mise en place de coopératives agricoles permet également de pouvoir réunir des terres 

appartenant ¨ plusieurs propri®taires afin dôengendrer un projet agricole (ici la culture de lôolivier). Ce 

système peut exister même si les terres ne sont pas référencées officiellement dans une procédure 

dôimmatriculation fonci¯re. Il est donc avantageux de se regrouper en coopérative pour les 

agriculteurs ne disposant pas de titre foncier afin de pouvoir disposer des subventions fournies par le 

royaume. 
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Risques climatiques pour lôolivier 

Lôolivier est une esp¯ce bien adapt®e aux caract®ristiques climatiques m®diterran®ennes et 

notamment marocaines (semi-aride et aride). En période de repos végétatif, cet arbre est capable de 

résister à des températures basses, pouvant atteindre -10 ÁC (Fig.4). Lôolivier est par ailleurs capable 

de résister à de fortes températures mais au-del¨ de 35 ÁC la croissance v®g®tative sôarr°te et ¨ 40 °C 

des brûlures peuvent endommager les feuilles (Angles, 1997). Les conditions climatiques dans la 

région environnante à Beni Mellal semblent donc favorables ¨ lôol®iculture. En effet, les données 

climatiques indiquent des températures minimales moyennes de 3,6 °C pour le mois le plus froid et 

des temp®ratures maximales moyennes de 36,7 ÁC pour le mois le plus chaud de lôann®e. 

 

Figure 4 ï Plantations dôoliviers dans la neige sur les hauteurs de Ouaouizerth, Février 2018 
Source : E&M 2017-2018 

 

Actuellement, le Maroc connaît une importante sécheresse pluviométrique ; cela pose un problème 

pour les oliviers puisquôun manque dôeau trop intense provoque une baisse de leur d®veloppement 

pouvant aller jusquô¨ leur d®p®rissement (Sghaier et al., 2013). La floraison et la fructification sont 

aussi altérées par des vents chauds trop intenses aux effets desséchants, des chutes de grêle ou 

encore des gelées printanières.  

 

En plus dôavoir un effet n®gatif direct sur les oliviers, une sécheresse climatique prolongée peut aussi 

avoir une influence sur le sol, qui, à son tour, agit sur le développement des oliviers. En effet, un sol 

limoneux dominant (comme côest le cas dans la zone dô®tude de Ouaouizerth) aura tendance ¨ former 

des croûtes de battances par suite dôun épisode pluvieux bref suivi dôun ®pisode sec. Ce ph®nom¯ne 

ne permet plus lôinfiltration de lôair et de lôeau dans le sol. Ainsi, le fait de proposer un syst¯me 

dôirrigation bas® sur lôutilisation des eaux us®es trait®es est une alternative int®ressante pour pallier la 

sécheresse, étant donné que cette technique ne dépend pas directement des conditions climatiques. 

Cela permettrait de moins appr®hender les potentielles p®nuries dôeau, fréquentes ces dernières 

années au Maroc (Annexe 4).  
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Risques en termes de maladies 

Plusieurs maladies impactant directement ou indirectement le développement des oliviers ou leur 

productivité ont été recensées à Ouaouizerth : le psylle de lôolivier, la maladie de ñlôîil de paonò, les 

cochenilles noires de lôolivier. La présence de toiles dôaraignées peut aussi avoir un impact négatif sur 

le développement des arbres. Ces éléments sont détaillés en Annexe 5 de ce rapport. 

Dôapr¯s les experts rencontr®s [communication personnelle, ingénieurs de la DPA et Abderrahim 

Farhat, février 2018], ces maladies peuvent limiter la production dôhuile ou dôolive de table sans 

toutefois d®truire les arbres. Aucun traitement pr®ventif nôest syst®matiquement effectu® mais des 

traitements ponctuels peuvent être parfois employés contre certaines maladies. En revanche, aucune 

quantification précise des pertes ou de la r®currence de ces maladies nôa pu nous °tre fournie. 

 

Bilan 

Lôirrigation des parcelles dôoliviers paraît être la meilleure solution pour minimiser les risques et 

garantir le rendement oléicole. Cependant, il est nécessaire de bien choisir le type de système 

dôirrigation, car ñlôolivier aime lôeau qui passe mais pas lôeau qui resteò (Afidol.org, 2018), et de définir 

lôorganisation ¨ mettre en place. 

Lô®chec de la culture dôoliviers sur certaines parcelles du MCA peut en partie être imputé à un manque 

dôentretien. Dans le cas de lôirrigation au goutte-à-goutte, la surveillance est dôautant plus importante 

que les tuyaux peuvent se boucher et donc restreindre voire emp°cher lôirrigation. 

 

3. Caractéristiques géophysiques de la zone dô®tude 

Les caract®ristiques g®ophysiques telles que lôoccupation du sol, le relief, la pente et lôexposition 

peuvent influencer de manière significative le développement des oliviers.  

Au-delà de facteurs imprévisibles pouvant impacter les parcelles tels que détaillés en Annexe 6, elles 

peuvent notamment fournir des explications supplémentaires aux difficultés rencontrées par le projet 

MCA. De ce fait, une analyse de la zone a été menée sur ces aspects. 

 

Occupation du sol 

Cette zone est constituée en grande partie de parcelles cultivées (Fig. 5) qui représentent environ 

220 ha, soit près de 85 % de la surface. Les 15 % restant sont constitués de la STEP et de quelques 

zones dôhabitats en bordure de la route principale. La zone est d®coupée en deux sous-zones : à 

lôouest et ¨ lôest de la route. 
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Figure 5 ï Occupation du sol sur la zone dô®tude 
Source : E&M 2017-2018 

 

Pente et relief 

La zone dô®tude est peu escarp®e (Fig. 6), la majorit® des pentes sont inf®rieures à 20 %. Les 

secteurs de moyennes (20-40 %) et fortes pentes (>40 %) sont situ®s au sud et ¨ lôouest de celle-ci. 

Le sens général des pentes (Fig. 7) est pour la partie ouest : du sud vers le nord et, pour la partie est 

du sud-est vers le nord-ouest. 

La route constitue une rupture dans le relief naturel du secteur, ce qui renforce son rôle de séparation 

de la zone en deux. 

Les pentes et le relief permettent le développement des oliviers et ne poseront a priori aucune 

difficult® pour le d®ploiement dôun syst¯me dôirrigation puisquôelles restent relativement faibles. Il est ¨ 

noter que même en présence de fortes pentes, celles-ci nôauraient pas ®t® un probl¯me. En effet, via 

la mise en place de terrasses, pratiques existantes dans dôautres Douar ¨ Ouaouizerth, la culture 

dôoliviers est largement possible. 

 

Figure 6 ï Lôinclinaison des pentes sur la zone dô®tude 
Source : E&M 2017-2018 
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Figure 7 ï Le relief sur la zone dô®tude 
Source : E&M 2017-2018 

Exposition 

Deux expositions majoritaires se dégagent sur la zone dô®tude (Fig. 8) : 

¶ Lôexposition Sud/Ouest qui se retrouve au nord-ouest de la zone et ¨ lôouest de la STEP ; 

¶ Lôexposition Nord qui se retrouve sur la bande sud de la zone. 

 
Comme indiqué précédemment, lôolivier supporte bien lôensoleillement et les fortes chaleurs. Mais au-
del¨ dôun certain seuil (40 ÁC), la croissance sôinterrompt et des br¾lures peuvent appara´tre. Une 
surveillance (irrigation) accrue sur les zones exposées sud-ouest pourrait être mise en place pendant 
les p®riodes les plus chaudes (Juin ¨ Ao¾t) afin dô®viter tout dommage aux cultures. A lôinverse, les 
zones exposées nord-est peuvent aussi présenter des risques pour le développement des oliviers car 
les températures nocturnes hivernales peuvent y être très basses. 

 

 

Figure 8 ï Les expositions sur la zone dô®tude 
Source : E&M 2017-2018 

 

 


























































































































